
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

Voici ce que nous conta le Père Michel dans la
cabane du Chantier.

Pour moi, ses derniers mots m'avaient transporté
dans la paroisse de Sainte-Anne, et je voyais se dérou-
1er devant moi tout ce qui s'est passé dans cet endroit,
depuis le tempe de nos ancêtres.

Comme c'est touchant de voir, dans cette église
placée si paisiblement à l'ombre de cette belle Côte
de Beaupré, ces tableaux, ces bâtons, ces béquilles et
ces autres objets, laissés là par les pèlerins de toutes
les parties du pays et suspendus aux murs, aux colon-
nes, aux corniches de cette maison de prière!

Que de douleurs du corps, que de peines de l'esprit,
que de déchirements du cœur sont venus, dans cet
endroit, trouver un remède ou des consolations. Quels
souvenirs des maux de la terre et quelles suaves
pensées du Ciel n'évoque pas l'aspect de ce modeste
sanctuaire !

Ne vous semble-t-il pas voir défiler devant vous
la longue procession de ceux qui ont franchi,
depuis deux siècles, le seuil de cette demeure de
la Bonne-sainte-Anne ? Ils sont venus à pied, en
voiture, en canot, par terre et par eau, à travers la
neige, de dix, de vingt, de cent, de deux cents lieues !

Voyez cette pauvre mère qui presse sur son sein
son enfant malade ! Voyez cette fille qui conduit par


